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Résumé 
Le scolyte des fruits du caféier (Hypothenemus hampei Ferrari) (Coleoptera : Scolytidae) est 
le principal insecte ravageur dans les caféières de par le monde. Il est d’habitude contrôlé 
par des insecticides. Mais devant les insuffisances de la lutte chimique seule et les résultats 
mitigés obtenus ces dernières dix années en Amérique Centrale et du Sud avec la lutte 
biologique par utilisation de parasitoïdes, des essais ont été conduits au Togo en vue de 
mettre au point une stratégie de lutte intégrée efficace et durable contre ce redoutable 
ravageur. Après avoir déterminé un seuil économique de dégât, mesuré l’impact des deux 
principaux parasitoïdes (Cephalonomia stephanoderis Betrem et Phymastichus coffea 
LaSalle) sur la dynamique des populations du ravageur, l’étude de l’influence des facteurs 
environnementaux et phytotechniques sur la présence et l’abondance des scolytes a été 
conduite dans 79 parcelles caféières réparties dans différents agroclimats au Togo. Les 
résultats de tous ces travaux ont été intégrés dans un schéma tenant compte de la 
phénologie du caféier et du comportement du ravageur dans le temps pour proposer une 
gestion agroécologique des caféières contre le scolyte des fruits. Cette gestion doit se faire 
en mettant en œuvre des mesures préventives prioritaires comme la culture de variétés 
résistantes, la récolte sanitaire, le réglage de l’ombrage, le recepage périodique des vieilles 
plantations et une surveillance des plantations de manière à évaluer rapidement les risques. 
En cas de besoin, des insecticides ayant une moindre incidence écologique peuvent être 
appliqués ainsi qu’un apport complémentaire de parasitoïdes. 
Mots clé : Caféier, Hypothenemus hampei, parasitoïde, seuil économique de dégât, lutte 
intégrée, Togo. 
 
Summary  
A PLAN FOR INTEGRATED CONTROL STRATEGY AGAINST COFFEE BERRY BORER 
(HYPOTHENEMUS HAMPEI FERRARI) (COLEOPTERA: SCOLYTIDAE) IN TOGO 
The coffee berry borer (Hypothenemus hampei Ferrari) (Coleoptera: Scolytidae) is 
acknowledged to be a serious pest in coffee plantings worldwide. It is usually controlled by 
insecticides. But with the several drawbacks of chemical control and the use of parasitoids in 
biological control in South and Central America which did not produce expected results, 
studies were carried in Togo, one of the originate country of the borer in order to suggest an 
integrated management strategy against this pest. After calculating an economic damage 
threshold (beyond which chemical control proves to be cost-effective), determining the 
impact of the main parasitoids (Cephalonomia stephanoderis Betrem and Phymastichus 
coffea LaSalle) on the population of the borer, a study was carried to point out the influence 
of some environmental and phytotechnic factors on the population dynamics of the pest. The 
results of theses studies were put together to suggest an agroecological management of 
coffee plots against the coffee berry borer. This management is essentially based on 
preventive approaches such as sanitary harvest, use of resistant varieties, control of shade, 
periodic stumping of old plots, regular pruning and attentive sanitary monitoring of the 
plantations, in order to quickly evaluate risks of massive infestations. In need, insecticides 
with less ecological impact or additional supply of parasitoids could be applied. 
Key words: Coffee, Hypothenemus hampei, parasitoid, economic damage threshold, 
integrated management, Togo 



Introduction 
 

Le scolyte des fruits du caféier est un véritable problème dans les caféières togolaises. Bien 
que  son impact sur la production soit encore négligeable comparé aux situations qui 
prévalent dans les plantations de l’Amérique Latine, il est à craindre à l’avenir des 
pullulations massives pouvant  porter un grave préjudice à la production en raison des 
conditions climatiques et agronomiques qui sont actuellement en faveur du ravageur. 
L’introduction abusive des arbres d’ombrage, la non pratique des mesures agroculturales 
pouvant réduire les niveaux de population du ravageur sont quelques unes de ces 
conditions. 
Les capacités du ravageur à développer une résistance  vis-à-vis des insecticides (BRUN 
L.O et al. 1987) et les résultats mitigés obtenus en Colombie (BAKER, 1999) et au Mexique 
(BARRERA, 1994 ; DAMON, 2000) avec la lutte biologique par utilisation de parasitoïdes 
sont suffisants pour justifier une autre conception de la lutte contre ce ravageur. 
Actuellement, avec les connaissances acquises, la stratégie la plus sûre pour lutter 
efficacement et durablement contre le scolyte des est la lutte intégrée que BRADER (1975) 
définit comme une " Conception de la protection des cultures dont l'application fait intervenir 
un ensemble de méthodes satisfaisant les exigences à la fois écologiques, économiques et 
toxicologiques en réservant la priorité à la mise en œuvre délibérée des éléments naturels 
de limitation et en respectant les seuils de tolérance."  
Des études réalisées au Togo ont permis de dégager des aspects intéressants de la biologie 
des deux plus importants parasitoïdes Cephalonomia stephanoderis et Phymastichus coffea. 
Les résultats ont montré que pour optimiser l’effet de ces auxiliaires, ils doivent  être utilisés 
conjointement (WEGBE et al, 2001).  
L’étude de l’impact des facteurs environnementaux  et agrotechniques sur la dynamique des 
populations du scolyte a révélé les principaux facteurs conditionnant les niveaux 
d’infestations du ravageur (WEGBE, 2004). D’autres travaux ont également permis de 
déterminer le seuil  économique de dégât au-delà duquel une intervention chimique est 
nécessaire.  
 
L’objectif de cette communication est d’intégrer tous les résultats obtenus sur la biologie, 
l’écologie et la dynamique des populations du ravageur dans un programme global de 
conduite des caféières pour lutter contre le scolyte. Cette conduite des caféières doit 
s’inscrire dans une gestion agroécologique des bioagresseurs où les différentes mesures 
telles que les méthodes culturales et agronomiques, la lutte biologique, la lutte chimique et la 
lutte génétique s’appliquent de façon harmonieuse pour tenir les populations de scolyte à 
des niveaux économiquement acceptables. 
 
1- Méthodes culturales et agronomiques de lutte 
 
Les mesures culturales de lutte doivent être les premières à mettre en œuvre. Elles 
permettent de créer un environnement défavorable au développement et à la multiplication 
du scolyte, tout en favorisant la production des caféiers.  
 
1.1- Les récoltes sanitaires 
 
Les scolytes d’intercampagne sont les principales causes de réinfestation des nouvelles 
fructifications. Ces fruits servent de refuge et d’alimentation au scolyte pendant 
l’intercampagne qui va de novembre à février-mars. Les femelles abritées dans ces fruits où 
elles trouvent des conditions favorables à leur survie mais aussi à leur multiplication 
recolonisent les nouvelles fructifications. La première mesure à prendre contre le scolyte est 
donc le ramassage de tous les fruits tombés au sol ou restés sur les arbres après la récolte. 
Le but de cette récolte sanitaire est de rendre difficiles les conditions de survie à ces 
femelles d’intercampagne en les privant de toutes sources de nourriture. La récolte sanitaire 
permet donc de protéger les jeunes fruits de la campagne suivante contre les attaques 



massives du ravageur. La pratique est difficile comme le reconnaissent plusieurs auteurs, 
mais dans le cas du Togo où un ménage de caféiculteur ne dispose en moyenne que de 0,4 
hectare, la récolte sanitaire doit être facile à supporter sans faire appel à la main d’œuvre 
extérieure payée.  
Une récolte sanitaire en décembre après la récolte et une autre en avril-mai doivent 
permettre de  réduire sensiblement les niveaux des populations de scolyte avant la phase de 
vitrification des fruits pendant laquelle le ravageur attaque.  
 
1.2- Les mesures agronomiques 
 
Les principales mesures agronomiques à appliquer pour réduire les populations de scolyte 
sont la taille des arbres d’ombrage, la taille des caféiers, le désherbage des caféières et le 
recepage (WEGBE, 2004). 
 
1.2.1- La taille des arbres d’ombrage 
 
Depuis quelques années, conscients de l’échec agronomique des plantations en plein soleil, 
plusieurs caféiculteurs ont introduit dans leurs caféières des arbres d’ombrage. Ces 
introductions ont été faites sans aucune précaution et les arbres introduits sont en 
croissance libre. DECAZY (1989) a déjà proposé au Guatemala la taille des arbres 
d’ombrage pour réduire les populations de scolyte. Au Mexique BARRERA (1994) a trouvé 
une relation positive entre les taux d’attaque les plus élevés et l’ombrage dense. 
HARGREAVES (1925) a expliqué le phénomène par le fait que les parasitoïdes préfèrent les 
habitats de pleine lumière et que leur impact sur le scolyte y est en conséquence beaucoup 
plus marqué qu’en zone ombragée. 
Les arbres d’ombrage introduits au Togo, qui sont généralement des Légumineuses 
forestières (KOUDJEGA et DJIEKPOR, 1997), doivent être élagués dès le début de la saison 
des pluies, en avril ou mai, afin de laisser passer le maximum de lumière dans les 
plantations. Il faut néanmoins noter que la détermination de la densité optimale de ces 
arbres reste à étudier. 
 
1.2.2- La taille des caféières ou l’égourmandage 
 

L’égourmandage est une pratique recommandée par les Services de vulgarisation 
mais peu appliqué par les planteurs. C’est une opération qui permet de réduire l’auto 
ombrage et donc la ventilation et une meilleure illumination de la plantation. Son effet 
complète celui de l’élagage des arbres d’ombrage pour créer des conditions défavorables au 
développement du scolyte.  Ces égourmandages doivent se faire 3 à 4 fois par an. 
Généralement l’égourmandage est couplé avec le désherbage. 
 
1.2.3- Le désherbage des caféières 
 

Le désherbage des caféières permet d’exposer les fruits tombés au sol au soleil ce 
qui provoque le dessèchement de ces fruits et donc à terme la mort des scolytes qu’ils 
abritent. Outre ce rôle, le désherbage facilite le ramassage des fruits tombés au sol au cours 
de la récolte. Il doit être effectué dès que nécessaire. 
 
1.2.4- Le recepage des caféiers 
 

Le recepage est une des pratiques recommandées pour la bonne conduite d’une 
caféière. Le premier recepage intervient généralement 8-9 ans après la plantation, i.e après 
5 ou 6 bonnes récoltes. Cette pratique réalisée après chaque 5-6 récoltes en février-mars, 
permet non seulement de régénérer la plantation mais aussi de rompre à un moment donné 
le cycle du ravageur. BAKER (1999) a montré que le recepage provoque une migration 
importante des scolytes vers d’autres plantations ou dans la nature. Les études menées au 



Togo ont pu révéler une relation positive entre l’âge des plantations et les taux d’attaque 
(WEGBE, 2004).  
Le recepage est très peu pratiqué par les planteurs malgré ses avantages. Une 
sensibilisation est nécessaire pour l’adoption de la technique.  
 
Toutes ces mesures culturales et agronomiques permettent de créer un environnement 
propice à l’activité des parasitoïdes qu’ils existent naturellement dans les plantations ou 
qu’ils soient introduits par des lâchers. 
 
2- La lutte biologique 
 
La lutte biologique par utilisation de parasitoïdes présente les meilleurs avantages  
écologiques.  
Les études menées sur l’impact des parasitoïdes sur la dynamique des populations du 
scolyte ont permis de se rendre compte que l’action de C. stephanoderis et de P. coffea  
n’est pas significativement remarquable pendant les phases de fructification et de 
développement des fruits et que cette action serait plus marquée en intercampagne. La 
même remarque a été faite par DECAZY en1989. Ces résultats nous permettent de proposer 
la période d’intercampagne comme la plus propice aux lâchers des parasitoïdes. 
Ces lâchers ne poseront pas de problème, puis que l’élevage est maîtrisé, les deux 
parasitoïdes étant produits industriellement (BARRERA 1999 ; BAKER 1999 ; PORTILLA et 
DOUGLAS 2002).  Dans le cas du Togo, un lâcher des parasitoïdes durant l’intercampagne 
dans les plantations ou dans les zones à forte endémie  peut avoir un impact appréciable sur 
les niveaux des populations de scolyte. Les effets de ces deux parasitoïdes étant 
complémentaires (WEGBE 2004), il serait judicieux de les introduire tous deux dans le milieu 
pour avoir un effet plus important.  
Il est à remarquer par contre que des études restent encore à faire afin de déterminer les 
proportions dans lesquelles ces deux parasitoïdes sont les plus efficaces.  
D’autres études complémentaires seront aussi utiles pour recenser la flore et les autres 
hôtes qui permettent la survie de ces auxiliaires en l’absence de fruit de caféier et de scolyte. 
 
3- La lutte chimique 
  
La lutte chimique ne doit être mise en application que lorsque les autres méthodes de lutte 
ne suffisent pas pour maintenir les populations du ravageur à des niveaux de perte 
tolérables.  
La lutte chimique doit être justifiée économiquement pour être rationnelle et doit être 
appliquée au moment opportun et avec des produits insecticides qui ont une moindre 
incidence écologique. Le sous ou le surdosage des produits doit être évité pour ne pas créer 
des résistances chez le ravageur. Ce cas a été signalé en 1987 par BRUN et al. en Nouvelle 
Calédonie avec l’utilisation abusive de l’endosulfan. 
La détermination d’un seuil économique de dégât doit précéder toute intervention chimique. 
Les applications insecticides ne doivent se faire que si le seuil est atteint. 
La formule suivante permet de calculer rapidement ce seuil économique des dégâts pour les 
plantations togolaises 100c / R p =  0,766 δ + 0,7 (WEGBE et al., 2003).  
Dans cette formule,  δ est le seuil économique des dégâts,  c le coût du traitement insecticide 
en F CFA1 par hectare, p le prix du kilogramme de café marchand au producteur et R le 
rendement (kg / ha).  
Il est possible d’éviter les problèmes de résistance en alternant les produits insecticides jugés 
efficaces.  
La bonne période pour les applications insecticide se situe au mois de mai ou juin période au 
cours de laquelle les insectes attirés par les fruits commencent à les coloniser. Les applications 
doivent se faire aux heures les plus chaudes de la journée quand les scolytes volent à la 
                                                 
1  1 Euro = 655,975 F CFA  



recherche des fruits. Les périodes comprises entre 9 heures et 10 heures ou entre 15 heures et 
16 heures sont les plus indiquées. 
 
4- La lutte génétique 

 
Plusieurs auteurs ont déjà signalé la sensibilité variétale du caféier au scolyte. KOCH (1973) 
a montré l’existence de différence de sensibilité très marquée d’une variété et d’une espèce 
à une autre. Pour cet auteur, Coffea canephora var. Kouillou est moins sensible que les 
variétés  C. canephora var. Ebobo et C. canephora var. INEAC.  
 
Nos études au Togo ont aussi montré que la variété C. canephora var. Niaouli est plus 
attaquée que C. canephora var. Robusta. Les observations dans les plantations permettent 
aussi de remarquer que les clones à gros fruits charnus dans le groupe des 200 sont moins 
attaqués, de même que les clones à fruits à apex pointu. 
La lutte génétique est une voie à explorer pour sélectionner des caféiers résistants aux 
attaques de scolyte. D’autres études ont montré qu’il pourrait exister une variabilité de la 
sensibilité des caféiers au sein de l’espèce Coffea canephora (CILAS et al. 2003). 
 
 
Conclusion 
 
La lutte contre le scolyte des fruits doit être conçue comme une gestion globale de la 
caféière en pratiquant préférentiellement les mesures culturales et agronomiques qui sont en 
accord avec la bonne conduite d’une caféière. Ces mesures sont moins dommageables à 
l’environnement. La lutte biologique avec les ennemis naturels déjà présents dans le milieu 
est la plus économique et la plus écologiquement propre. Dans le cas du Togo, les mesures 
culturales et agronomiques doivent être prises de façon à créer un environnement favorable 
au développement et à la multiplication des parasitoïdes puisque ces auxiliaires sont déjà 
présents dans les plantations. En cas de besoin, des apports complémentaires peuvent être 
effectués pour renforcer le rôle frein que ces parasitoïdes jouent. Ces apports doivent se 
faire à des moments précis pour s’assurer de leur impact. Ainsi, pour éliminer de façon 
sensible les scolytes d’intercampagne, C. stephanoderis peut être apporté en décembre 
juste après la récolte. A ce moment, le parasitoïde a le temps d’accomplir 2 ou 3 générations 
avant l’apparition des nouveaux fruits. L’apport des  P. coffea pourrait  se faire en mars ou 
avril pour compléter l’effet de C. stephanoderis. Un autre lâcher de P. coffea en mai ou juin 
serait aussi indiqué pour réduire les femelles fondatrices de scolyte qui attaquent les 
nouvelles fructifications.  
Le plan d’application des différentes méthodes de lutte doit être calqué sur la phénologie du 
caféier et le comportement du scolyte. Le plan inscrit dans le tableau I qui intègre la plupart 
des méthodes de lutte peut être proposé. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Tableau I- Stratégie d’application de différentes méthodes de lutte en rapport avec la 
phénologie du caféier et le comportement du scolyte 
 
Application of different control methods according to the phenology of the coffee tree and the 
behaviour of the coffee berry borer 
 

Mois Etapes 
physiologiques 

du fruit 

Nombre de 
jours après 
floraison 

Comportement du 
scolyte 

     Actions de lutte 

Janvier    Attente dans les fruits 
noirs (tous les stades) 

 

Février  Floraison  Attente dans les fruits 
noirs (tous les stades) 

 

Mars Floraison 30 Attente dans les fruits 
noirs (stades adultes et 
quelques nymphes) 

- Désherbage 
- Apport de P. coffea

Avril  Petit fruit,  
stade aqueux 

60 - Attente dans les fruits 
noirs (stades adultes 
seulement) 
- Quelques attaques 
mais les scolytes 
abandonnent 

- Elagage des 
arbres d’ombrage 
 
- Récolte sanitaire 

 

Mai Stade laiteux 90 Les scolytes attaquent 
les fruits et restent mais 
ne pénètrent pas 
profondément 

- Elagage des 
arbres d’ombrage 
 
 

Juin Stade semi-
consistant 

120 Les scolytes rentrent 
dans le fruit, se 
nourrissent et pondent 
quelques oeufs  

 
- Estimation du seuil 
économique des 
dégâts et application 
insecticide * 
- Apport de P. coffea

Juillet Stade consistant 150 Oeufs + larves - Désherbage + 
égourmandage 

Août Gros fruit mature 
mais non mûr 

180 Oeufs + larves + 
nymphes 

 

Septembre  Gros fruit 
mûrissant 

(jaune) 

210 1er  adultes (1ère 
génération) + nymphes 
+ larves + oeufs 

 

Octobre  Fruit mûr 
début de récolte 

240 2ème  génération + 
nymphes + larves + 
oeufs 

- Désherbage + 
égourmandage 
 

Novembre  
Récolte 

260 3ème  génération + 
nymphes + larves + 
oeufs 

 

Décembre   Attente dans les fruits 
restés sur les rameaux 
et tombés au sol 

- Récolte sanitaire 
- Apport de C. 
stephanoderis 

 
 
 
* les applications d’insecticide ne sont justifiées que si le seuil est atteint. 

Intercampagne 
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